
 Les douze frères 

Et tandis qu'elle était déjà attachée au poteau et que les flammes, telles des langues 

écarlates, commençaient à lécher ses habits, l'épreuve des sept ans toucha à sa fin. 

On entendit alors un bruissement d'ailes, et l'on vit dans les airs douze corbeaux qui 

se posèrent au sol. À cet instant précis, ils redevinrent les douze frères qu'elle avait 

réussi à délivrer. Ils démolirent le bûcher et éteignirent les flammes ; après avoir 

détaché leur chère petite sœur, ils l'embrassèrent et la serrèrent contre leur cœur. 

Comme elle pouvait enfin ouvrir la bouche et parler, elle raconta au roi pourquoi 

elle avait gardé le silence et n'avait jamais ri. Celui-ci fut fou de joie en apprenant 

qu'elle était innocente, ils s'aimèrent et vécurent tous ensemble jusqu'à leur mort. 

Quant à la méchante marâtre, elle fut jugée et condamnée à être enfermée dans un 

tonneau rempli d'huile bouillante et de serpents venimeux où elle mourut d'une 

mort atroce. 

 Les musiciens de Brême 

Le brigand courut alors de toutes ses forces rejoindre son chef. 

« Ah! s'exclama-t-il. Il y a dans cette maison une terrible sorcière qui m'a soufflé 

dessus et griffé le visage de ses longs doigts. Devant la porte se tient un homme 

muni d'un couteau qui m'a planté son arme dans la jambe. Dans la cour, il y a un 

monstre noir qui m'a asséné un coup de massue. Et là-haut, sur le toit, se tient un 

juge qui a crié : « que l'on amène ce scélérat! ». Alors, je n'ai plus pensé qu'à 

détaler. » 

Dès lors, les brigands n'osèrent plus revenir dans la maison, où les quatre musicien 

de la ville de Brême se sentirent tellement à leur aise qu'ils ne voulurent plus 

jamais repartir. 

Fiche 1 

L'Oiseau d'or 

Alors le roi fit amener devant lui tous les gens qui se trouvaient dans le château. Le 

jeune homme vint aussi et, malgré ses misérables guenilles de mendiant, la jeune 

princesse le reconnut aussitôt et lui sauta au cou. 

Les deux mauvais frères furent attrapés et mis à mort, tandis que le jeune prince 

épousait la belle jeune fille et devenait l'héritier du roi. 

Mais qu'arriva-t-il au pauvre renard ? Bien longtemps après ces événements, le fils 

du roi le rencontra en se promenant dans la forêt. 

« Tu as à présent tout ce que tu peux souhaiter, dit le renard. Mais mon malheur à 

moi ne finira jamais, alors qu'il serait en ton pouvoir de me délivrer ! » 

De nouveau, il supplia le jeune homme de le tuer, et de lui couper la tête et les pat-

tes. À peine cela fut-il fait que le renard se transforma en un homme. Il n'était autre 

que le frère de la belle princesse, enfin délivré du méchant sort jeté sur lui... Alors 

désormais, plus rien ne manque à leur bonheur, aussi longtemps qu'ils vécurent. 

 Le diable et sa mère 

À ce moment n'ayant plus aucun pouvoir sur eux, le Diable s'envola dans un 

hurlement. 

Nos trois compagnons restèrent donc en possession de la cravache, la faisant 

claquer pour qu'apparaisse tout l'argent qu'ils désiraient. Ils vécurent heureux 

jusqu'à la fin de leurs jours. 

 Hänsel et Gretel 

Quand ils furent de l'autre côté, sains et saufs, ils marchèrent encore un petit 

moment et voilà qu'autour d'eux la forêt était de plus en plus familière, jusqu'au 

moment où ils aperçurent, dans le lointain, la maison de leur père. 

Ils se mirent à courir, se précipitèrent à l'intérieur et se jetèrent au cou de leur 

père. Le pauvre homme n'avait pas eu une heure de bon temps depuis qu'il avait 

laissé ses enfants dans la forêt ; quant à la femme, elle était morte. En secouant 

son tablier, Gretel fit tomber les perles et les pierres précieuses qui roulèrent de 

tous les côtés, cependant que Hänsel les tirait de ses poches par poignées. Dès 

lors, finis tous les soucis ! Ils vécurent ensemble, dans la plus grande joie. 
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Terminer un conte - écriture d’une situation finale 
 

 Tu vas devoir écrire la dernière phrase d'un conte présentant la situation 

finale. Pour cela, choisis, dans chaque colonne du tableau, un des éléments 

de la liste et utilise ces quatre éléments pour écrire ta phrase.  

Personnages Marques de joie et 

de bonheur 

Verbe de vie Marques de 

longue vie 

 une mère et ses 

enfants 

 un chevalier et sa 

dame 

 un voyageur 

 un pauvre 

orphelin 

 une princesse et 

un roi 

 se marier 

 avoir des enfants 

 un bonheur sans 

nuage 

 ne manquer de rien 

 régner sagement 

 être heureux 

 avoir une joie sans 

nuages 

 content 

  saisfait 

 vivre 

 mener une 

bonne vie 

 passer des 

jours 

 de longues années 

 pour toujours 

 à jamais 

 désormais 

 jusqu’à la fin de 

ses/leurs jours 

 éternellement 

 Invente deux autres dernières phrases de conte, en choisissent d’autres 

éléments.  

Fiche 6 
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éléments.  

Fiche 6 

Terminer un conte - écriture d’un élément qui ramène le calme 
 

 Avant les trois phrases écrites dans l'exercice , ajoute deux nouvelles 

phrases 

 la première décrit un évènement qui va supprimer la menace contre 

le héros. Tu peux commencer ta phrase par l’une des expressions suivantes :  

à ce moment-là, c’est alors que, brusquement, tout à coup, à cet instant.  

 la deuxième indique le sort réservé aux méchants. Fiche 7 
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Terminer un conte - écriture d’une fin de conte 
 

 Voici deux résumés de conte auxquels on a enlevé la (ou les) dernière(s)  

phrase(s). 

Après la lecture de ces deux textes, tu devras rédiger la partie manquante. 

Texte a : 

La Princesse métamorphosée en souris 

À la fête donnée à l’occasion de la naissance de son unique fille, un roi oublia 

d’inviter une fée qui se vengea en transformant la fillette en souris : elle ne 

pourrait redevenir humaine que si elle faisait rire la sœur de la fée, une sorcière 

qui n’avait jamais ri. La souris accompagna son père à la guerre, mais le jour de 

la bataille elle chanta et ce fut si beau que les adversaires firent la paix ; la 

souris épousa alors le fils ainé du roi ennemi. Ce roi avait trois fils et lorsqu’ils 

furent tous marié le souverain voulut désigner celui des trois princes qui lui 

succéderaient. Grâce à la souris, l’ainé remporta l’épreuve mais ses frères 

obtinrent une deuxième manche : la couronne reviendrait à celui qui aurait la 

plus belle épouse. Tandis qu’il se désespérait en allant au château de son père, 

la souris acheta un coq dont elle fit sa monture et se dirigea droit vers la 

demeure de la fée. Mais le coq ne voulut pas traverser une flaque devant le seuil 

et l’acharnement de la souris à le faire avancer était si comique que la sœur de 

la fée, la sorcière qui n’avait jamais ri, éclata de rire. L’enchantement cessa et 

elle apparut si belle que son époux n’eut aucun mal à gagner la deuxième et 

dernière épreuve. 

Texte b : 

 

Fiche 7 


